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À ENSISHEIM, RIEN NE VA PLUS ! 

 

 Il était une fois, au sein de la Maison Centrale d’Ensisheim, plusieurs 

détenus qui n’aimaient pas l’un des surveillants qui y travaillait. Ils 

décidèrent donc que ce surveillant ne travaillerait pas à leur étage. 

Comme dans tout bon conte de fée, les héros de l’histoire obtinrent ce 

qu’ils souhaitaient et le « méchant » surveillant fut bouté hors de son 

étage. Et ils vécurent heureux et eurent… 

CONNERIE !! 

Dimanche dernier, plusieurs détenus, frustrés d’être confinés, ont 

décidé que leur surveillant d’après-midi ne leur convenait pas. Après 

avoir menacé de « foutre le bordel » à l’étage, le premier surveillant de 

quart, ne souhaitant pas être confronté à quelques détenus 

mécontents, a ordonné à l’agent concerné, de changer d’étage, contre 

sa volonté et « pour sa sécurité ». 

LA BLAGUE ! 

Le mot d’ordre : donner raison aux détenus, de peur de les 

mécontenter. 

Non content de décrédibiliser l’agent, c’est l’ensemble des surveillants 

sur lesquels on crache, en prenant ce genre de décision. 

Et ce n’est que la partie émergée de l’iceberg. 



Ici, à Ensisheim, les agents se font insulter quand ils refusent d’ouvrir 

des portes qu’un détenu leur « ordonne » d’ouvrir. 

Ici, à Ensisheim, nous n’avons même pas de douches fonctionnelles à 

l’étage des détenus positifs à la COVID. Il faut les envoyer à un autre 

étage, ce qui est tout, sauf sécurisant pour les agents. 

Et, petite nouveauté, les agents se font maintenant mordre par les 

détenus. 

Membres de la direction, n’oubliez pas que la prison n’est rien sans les 

surveillants.  

Les surveillants doivent être protégés et soutenus, et non bafoués et 

tournés en ridicule. 

Nous ne sommes pas de la chair à canon et encore moins des défouloirs 

spéciaux à destination des détenus. Et pour la énième fois, nous ne 

sommes pas un UDV. Il serait donc bon pour tout le monde de cesser 

d’accueillir des détenus de ce type, ce qui permettrait d’éviter des 

morsures aux agents. 

Le SPS exige des mesures fermes contre ce genre de pratiques et de 

comportements. 

Le SPS tient également à assurer de son soutien tous ces agents 

décrédibilisés, insultés et blessés. 

Nous ne vous oublions pas. 
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